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Un cas de tyrannicide sur la scène baroque
ibérique : El Mal Inclinado, une pièce de
Jacinto Cordeiro
Christophe Gonzalez

Dans la vaste pro blé ma tique des rap ports
entre les peuples et leurs di ri geants, la
ques tion du tyran est cer tai ne ment la plus
cru ciale, dans la me sure où elle se trouve
ac com pa gnée de celle de la li ber té de ces
peuples et de l’éven tuel ty ran ni cide
comme re mède aux maux in fli gés à la col‐ 
lec ti vi té. Dès les temps an tiquesi, cet as‐ 
pect du gou ver ne ment des États a pré oc‐ 
cu pé les mo ra listes, les phi lo sophes, les
théo ri ciens de la po li tique et l’on a lon‐ 
gue ment dis ser té sur les cas où la ré volte
contre le pou voir ty ran nique est re con nue
li citeii. Dans la Pé nin sule ibé rique, à l’ex‐ 
trême fin du XVIe siècle, le Père Ma ria na,
dans son De rege et Regis Ins ti tu tione
(1599), ac cep tait la mort du des pote,

pour vu que, quels que soient les moyens em ployésiii, elle s’ac com‐ 
plisse en har mo nie avec le sou hait du plus grand nombre. Au XVIIe
siècle, lorsque la mo nar chie ac cen tue son ab so lu tisme, les pen seurs,
plus pru dents, se contentent d’ac cep ter la pos si bi li té pour le peuple
de dé po ser un roi qui dis po se rait à sa guise de la dé lé ga tion de pou‐ 
voir que ce même peuple a pla cée dans ses mainsiv.

1

Cette ques tion n’est pas de meu rée l’apa nage des théo ri ciens, elle est
de ve nue un thème lit té raire, sin gu liè re ment prisé au théâtre. On sait
tout ce que les drames ba roques, qui cultivent l’ex ploi ta tion des af‐ 
fects, ont pu tirer de la re pré sen ta tion de la vio lence ty ran nique.
Dans le cadre de la co mé die es pa gnole, les fi gures de rois qui, d’une
ma nière ou d’une autre, abusent du pou voir sont certes lé gion, mais
les exemples de ty rans de meurent rares, et la re pré sen ta tion du ty‐
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ran ni cide ne concerne qu’une poi gnée de piècesv, une quin zaine
peut- être sur les cen taines de co me dias exis tantes.

Jouée par la troupe de Tomás Fernández et pu bliée en 1634vi, la pièce
El Mal in cli na do, dont le titre per son na lise la pro pen sion au mal, met
en scène l’un de ces quelques exemples. Son au teur, Ja cin to Cor dei ro
(1606-1646), est l’un de ces nom breux Por tu gais qui uti lisent le cas‐ 
tillan et les formes lit té raires es pa gnoles pour com po ser leurs
œuvresvii, sous le ré gime po li tique de la Double cou ronne et dans le
contexte cultu rel du Siècle d’Or, à un mo ment où la Co me dia
triomphe et fait cou rir les foules par tout dans la Pé nin sule, y com pris
au Por tu galviii.

3

Bien en ten du, la pièce n’est pas le lieu d’un ar gu men taire théo rique. Il
s’agit plei ne ment d’un spec tacle, avec ce qu’exigent la mode et les ca‐ 
nons de la Co me dia, qui est fon da men ta le ment une tra gi co mé die
avec des de grés in fi nis de puis le gro tesque jusqu’à la vé ri table tra gé‐ 
die. C’est bien le cas de El Mal in cli na do où les crimes et les dé ci sions
aber rantes du des pote font bon mé nage avec les fa cé ties du valet de
co mé die (le gra cio so) ou avec les amours du héros po si tif, et où le dis‐ 
cours fait al ter ner les graves pro pos, les ma lé dic tions, les jeux de
mots, les bouf fon ne ries du valet, les chan sons et les his to riettes, etc.
Tou te fois, pour li mi ter cette com mu ni ca tion au thème de la jour née
d'étude qui nous ac cueille, je ne tien drai pas compte de toute cette
va rié té, et je ne pré sen te rai pas la pièce dans ses as pects tech niques,
sans rien dire de son dé cou page, de son al ter nance mé trique ou
autres consi dé ra tions que seule une étude plus éten due et à la visée
gé né ra liste pour rait pro po serix.

4

Dans le res pect du genre, l’ar gu ment de El Mal in cli na do conduit
d’une si tua tion ini tiale de dés équi libre à l’équi libre re trou vé au dé‐ 
noue ment – pente na tu relle de la Co me dia –, c’est- à-dire du désordre
in tro duit par le roi tyran à l’ordre res tau ré par un nou veau sou ve rain
qui aura éli mi né le fau teur de troubles. Or le li bé ra teur est le frère du
mo narque, ce qui double la ques tion po li tique d’une di men sion fa mi‐ 
liale, source de grand pa thé tisme, car à cette image de frères en ne‐ 
mis vient s’ajou ter un autre per son nage clé, la reine mère, vé ri table
pivot de l’ac tion, on le verra. On per çoit déjà les di verses couches de
si gni fi ca tions qui vont venir com pli quer le pas sage à l’acte fatal, toute
ques tion pri vée de ve nant pour cette fa mille un évé ne ment concer ‐
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nant la col lec ti vi té. Voilà donc une tri an gu la tion tra gique consti tuée
par la mère, le fils aîné (le tyran) et le fils cadet (l’in fant). Puisque ce
der nier est des ti né à oc cire le pre mier, le dé rou le ment de l’ac tion doit
mettre en scène, d’une part, la réa li té du sta tut de tyran de ce roi, en
mon trer les mons truo si tés afin d’ob te nir un consen sus sur cette ca‐ 
rac té ri sa tion et, d’autre part, ex po ser l’en chaî ne ment des faits qui
condui ront à sa mort. Pour au tant, cette lo gique ne donne pas lieu à
un par cours har mo nieux, comme on peut s’y at tendre, ne serait- ce
que pour sa tis faire le goût du pu blic qui sou hai tait l’éta le ment des
ten sions, le maxi mum pos sible de re bon dis se ments, car la pers pec‐ 
tive « com mer ciale » n’est ja mais à écar ter de ce type de spec tacle.

La scène d’ou ver ture est tout en tière oc cu pée par la mise en place du
por trait du tyran, Evan dro, roi d’Écosse, por trait dres sé par le dis‐ 
cours du mo narque lui- même. En com pa gnie du duc, pre mier re pré‐ 
sen tant des Grands à s’éton ner de ce qu’il en tend et de ce qu’il sait, le
sou ve rain entre en scène en te nant une épée rouge de sang - objet
«  inau gu ral  » de l’œuvre ma té ria li sant la pre mière ma ni fes ta tion de
l’ar bi traire. Il vient de tuer son pré cep teur et il at tri bue la res pon sa bi‐ 
li té de l’acte à son arme. S’il y avait dans ce der nier trait un désir de
dé doua ne ment, sug gé rant déjà une grave cou pure avec le réel, le
tyran « ré in tègre » aus si tôt et en conscience le « sta tut » qu’il éla bore
lui- même en af fir mant ne pas avoir be soin de rai son par ti cu lière pour
tuer un homme. Bien en ten du, cela s’ac com pagne de la re ven di ca tion
du sou ve nir de Néron, ar ché type dans le do maine, ce qui sera ré ité ré
ailleurs dans la pièce. Ce sont là au tant d’ar gu ments qui font de cette
scène inau gu rale une en trée en tra gé die, pas sim ple ment à cause de
la mort déjà don née, mais parce que la sphère du pou voir en son lieu
le plus élevé tra verse une crise qui fait cou rir un risque ma jeur à l’État
et au royaume.

6

Et tout au long de l’œuvre sont éta lées les di verses preuves du com‐ 
por te ment ty ran nique d’un mo narque to ta le ment hors du cadre at‐ 
ten du. Il dé cide de faire pendre les deux mille pri son niers que son
frère a ra me nés de la guerre, alors même que ce der nier leur a pro‐ 
mis la vie sauve (Acte I)x. Il viole la du chesse Leo no ra, qui se sui ci de ra
(Acte II). Il or donne la li bé ra tion d’un meur trier qui avait tué son ad‐ 
ver saire dans un corps à corps au pré texte que le risque était iden‐ 
tique pour les deux. Il or donne de brû ler vif un cou reur de ju pons et
lors qu’on lui fait re mar quer qu’il ne s’agit pas d’un hé ré tique pour
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ainsi mé ri ter le bû cher, il ob jecte que cet homme fut hé ré tique de son
hon neur, ce qui cor res pond à deux in ter pré ta tions per verses du code
do mi nant. Il fait cou per les oreilles d’un vo leur et le livre à la cruau té
des en fants dans les rues (Acte III). La no blesse le dé teste (le duc, dès
les vers ini tiaux, est char gé de nous en in for mer)  ; le peuple mur‐ 
mure  (la seule per sonne qui lui porte quelque at ten tion c’est la ser‐ 
vantexi - signe de dé va lo ri sa tion) ; sa mère (la reine mère Ca ta li na) le
condamne, et tout le monde at tend que l’in fant Clo do veo ac cède au
trône. Mais, si le consen sus pu blic est réa li sé sur cette pers pec tive
glo bale, seul l’in fant, prince po si tif, ne peut se ré soudre à l’issue en vi‐ 
sa gée. En cela, la contra dic tion ba roque est ins tal lée, qui réunit dans
une unité contra dic toire, d’une part, le pôle d’écra se ment en to tale
op po si tion aux va leurs do mi nantes dont il faut se li bé rer (es pace du
tyran) et le pôle d’ou ver ture ver tueux et li bé ra teur qui ras semble tout
ce qui compte dans le royaume (es pace de l’in fant), mais dont le bras
armé ne peut se dé ci der, pré ci sé ment au nom de ces va leurs ! Tel est
le res sort pro fond de l’ac tion, qui avan ce ra au rythme des étapes né‐ 
ces saires à l’aban don par l’in fant de ses di vers fac teurs de pro hi bi tion.

Mais, avant toute chose, se pose la ques tion es sen tielle de l’ori gine du
com por te ment dé viant du tyran : dans la me sure où on s’ap prête à le
rem pla cer par son frère, son excès des po tique ne peut être im pu té à
l’hé ri tage fa mi lial. Dans le cadre de l’idéo lo gie « du sang », la fa mille
royale ne sau rait être soup çon née d’une tare met tant en cause toute
une li gnée. Il faut donc mon trer la sin gu la ri té de la dé viance qui af‐ 
fecte le mo narque ac tuel ; la mère s’en charge, selon qui son fils dé‐ 
voyé a contrac té ce vice de sa nour rice et elle ne manque pas de sou‐ 
li gner l’iden ti té des ap pel la tions entre l’un et l’autre : (« Una mujer te
crió / igual a tu sangre ai ra da / como tú mal in cli na da, / que de ella se
te pegó », v. 2013-16). Le foyer de conta mi na tion est donc ex té rieur à
la fa mille, il a sa source chez une ro tu rière de basse ex trac tion, de
sorte que le sang ori gi nel est ir ré pro chable. Mais à cette ex pli ca tion
qui dé douane la mère, le couple pa ren tal et la li gnée, le des pote en
avait op po sé une autre, res pon sa bi li sant au contraire sa gé ni trice,
puis qu’il l’avait ac cu sée de ne pas l’avoir élevé elle- même, ajou tant
que, si elle l’avait fait, elle ne se rait pas aussi cruelle en vers lui. L’ar gu‐ 
ment est sur pre nant dans une pièce du XVIIe siècle, sans qu’il donne
d’ailleurs lieu à plus d’ana lyses. Sous le dis cours d’époque, notre re‐ 
gard contem po rain per çoit ce tou jours vrai qui ré sulte de la per tur ‐
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ba tion de la re la tion aux pa rents conju guée au sen ti ment d’aban don :
la mère n’a pas été à la hau teur de ses de voirs ma ter nels et le tyran
voit en cela une vio lence ini tiale qui éclaire ses er re ments.

Si la fi gure pa ter nelle est phy si que ment ab sente, son sou ve nir joue un
rôle, selon le tyran lui- même, dans l’ex pli ca tion de son com por te‐ 
ment. L’un de ses pre miers ar gu ments des ti nés à se jus ti fier tient à ce
qu’il dit avoir sup por té sous le règne pa ter nel, c’est- à-dire le frein
(« Basta el freno que he te ni do / en vida del rey mi padre », v. 25-26)
op po sé par le père, le quel – dans le rôle de celui qui dicte la loi de
bonne conduite – em pê chait le fils de lais ser libre cours à son dé rè‐ 
gle ment. Mais de puis ce temps, le fils a fixé de la ran cœur et l’on
com prend mieux que le pré cep teur, pos sible fi gure pa ter nelle de
sub sti tu tion, édu ca teur et ré ac ti vant un cadre contrai gnant, soit le
pre mier as sas si né de l’œuvre. En tout cas, cette im pa tience ju vé nile
non sa tis faite, cette contrainte – autre vio lence ini tiale – se trans‐ 
forment en haine et se re portent sur la mère, sur qui le fils ty ran‐ 
nique en tend se ven ger (« agora sufra mi madre / lo que a mi padre he
su fri do  », v. 27-28). Ce fils dé voyé et qui a long temps at ten du son
heure, se sé pare donc, dans le do maine du privé, du couple pa ren tal.
Mais, en cela, il ne se trouve plus du côté de la trans mis sion des va‐ 
leurs so cia le ment re con nues, et la haine qu’il res sent pour sa gé ni‐ 
trice consti tue ra un fac teur es sen tiel pour sa propre mort.

9

Face à cette si tua tion lourde de po ten tia li tés tra giques, il existe, ainsi
que déjà sug gé ré, un autre sys tème, po si tif, celui que forment la reine
mère, le sou ve nir du roi dé funt comme ins tance ayant in car née l’en‐ 
semble des va leurs qui tran sitent main te nant par cette der nière, et,
troi sième consti tuant, l’in fant, chez qui tout le monde re con naît ces
va leurs. Et il est évi dem ment cru cial que cette fi lia tion exem plaire,
cette fi dé li té à tous points de vue, ce « même pa ter nel » soient dé cla‐ 
rés par la mère qui dit, in cluant le cadet et ex cluant l’aîné : « ¡Ah va le‐ 
ro so re tra to / del padre que te engendró ! / ¡Qué bien siempre le imitó
/ tu valor, y no este in gra to ! » (v. 511-514)

10

Ce personnage- portrait de son père doit être théâ tra li sé au maxi‐ 
mum de ses qua li tés, de ma nière à en faire, sur scène et aux yeux de
tous, le pa ran gon du code no bi liaire idéal. Il est donc in tro duit dans le
spec tacle, dans le pre mier acte, après les pre miers exemples du com‐ 
por te ment du tyran, ce qui mé nage un contraste si gni fi ca tif. Voilà
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donc Clo do veo qui entre en scène dans son rôle de grand sol dat vic‐ 
to rieux, dont l’épée ho no rable a servi à autre chose que celle, désho‐ 
no rée, de son frère. Tout cela dans une sé quence qui se trouve sé pa‐ 
rée de la scène inau gu rale (qui met tait en place le tyran) par quelques
vers de vio lents re proches ma ter nels adres sés au sou ve rain dans les‐ 
quels la mère le dé clare tyran, af firme qu’il usurpe le nom de roi et
qu’il a perdu la crainte de Dieu. C’est après cet af fron te ment – qui
contient une pers pec tive tra gique –, et l’on voit que la struc ture de
l’œuvre est por teuse de sens, que Clo do veo pa raît en tête d’un cor‐ 
tège et au son des tam bours, tous signes clas siques de l’hé roï sa tion.
Selon la règle dans la Co me dia et mal gré la sur prise qu’il ma ni feste
de vant l’at ti tude agres sive du sou ve rain (car le code d’hon neur im‐ 
plique que le roi re con naisse la va leur de celui qui se bat pour lui), il
en tre prend de nar rer ses hauts- faits, mor ceau de bra voure obli gé (et
tou jours at ten du du pu blic) pro fé ré par le glo rieux sol dat qui tresse
ses propres lau riers et en es père du sou ve rain qu’il a servi loya le ment.
Il va sans dire que cette at tente est frus trée, autre rup ture avec le
code do mi nant…

Reste à sa voir par quel pro ces sus le nou veau venu hé roïque, de sang
royal, re con nu par la reine mère et par tous les autres, li bè re ra le
pays du monstre, éloi gnant en cela les risques in ternes comme il a
éteint les risques ex ternes en ga gnant la guerre. En fait, une autre
guerre l’at tend, cette fois avec lui- même. Si l’idéo lo gie de l’in fant, en
to tale adé qua tion avec le code de l’hon neur qui régit sa so cié té, fait
de lui un prince po si tif, elle entre en même temps, comme déjà si gna‐ 
lé, dans un sys tème contra dic toire. La mettre en œuvre, pro té ger le
royaume, as su rer la conti nui té dy nas tique im pliquent l’éli mi na tion de
celui qui est hors du cadre, alors même que ce sys tème de re pré sen‐ 
ta tions contient tous les ar gu ments jus ti fiant sa ré sis tance de vant
cette pers pec tive. En la per sonne du tyran, le héros doit s’en prendre
au roi, ce pen dant lé gi time puis qu’il a suc cé dé à son père sans vio‐ 
lence  ; en tant que sol dat, il se fait un de voir d’obéir au sou ve rain  ;
s’op po ser au mo narque, c’est lut ter contre son frère et en freindre les
lois sa crées de la fa mille ; mais dans la per sonne de ce frère, la mère
est concer née et il ne sait pas tout ce qu’elle en pense ; de sur croît,
c’est en core s’en prendre au ciel qui régit l’ordre du monde et dont le
mo narque est tra di tion nel le ment le lieu te nant sur terre. Du reste, à
sa mère qui, dans le deuxième acte, le pres sait d’abattre le roi qui,
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disait- elle, avait des in ten tions meur trières contre elle, pour imi ter
Néron (v. 1407), l’in fant avait ob jec té que cette idée était im pos sible,
Evan dro étant chré tien et Néron païen ; et s’il sou hai tait lui aussi un
châ ti ment divin, il re fu sait d’en être l’ins tru ment (« castíguelo el cielo
a él, / mas no sea por mi mano  » v. 1435-6)  ; enfin pour ten ter
d’échap per à sa des ti née li bé ra trice, il avait sou hai té plu tôt mou rir
que d’ac com plir le geste dé fi ni tif (v. 1423), cela dans une pro gres sion
du pro ces sus d’évi te ment dans le quel il est en core en fer mé puisque,
au cours du pre mier acte, il s’était conten té d’en vi sa ger l’exil (« Hoy
me ha de ir a Por tu gal / a ser vir en sus fron te ras / al pri me ro rey Don
Juan / que, vic to rio so de Ceuta, / entró en Por tu gal triun fan do / con
afri ca nas ban de ras », v. 255-260)xii.

Ainsi donc, les obs tacles sont nom breux et, face aux mul tiples at‐ 
teintes à l’ordre nor mal des choses dont se rend cou pable le tyran, la
pro fonde in té rio ri sa tion du code de l’hon neur pa ra lyse l’in fant, qui
de meure loyal, et cette ré sis tance in di vi duelle em pêche le groupe
d’exer cer son droit à la ré sis tance col lec tive.

13

Si le prince ne peut pas sor tir du cadre idéo lo gique qui consti tue
pour lui un pôle de pro hi bi tion, il fau dra bien que le réel « s’adapte »
afin que le héros puisse jouer son rôle. Un ren ver se ment ra di cal est à
at tendre, dans cer taines condi tions car il im porte que l’au teur du
geste li bé ra teur ne puisse pas être pas sible de jus tice et il doit être
clair pour tous qu’il a agi de ma nière juste, éva cuant ainsi tout motif
de ven geance.

14

Le pa lier dé ci sif, le dé clen cheur, vient de la re la tion fa mi liale. Dans les
der niers vers de l’acte in ter mé diaire, la reine mère avait été jetée en
pri son par son fils le roi lors qu’il avait ap pris les pro jets dé fi ni tifs
qu’elle for mu lait en vers lui. Dans l’acte sui vant, il lui rend vi site et les
deux per son nages échangent les ar gu ments déjà si gna lés sur la fi lia‐ 
tion et l’édu ca tion. Il faut dire qu’à l’oc ca sion de l’obs cu ri té de la geôle
(source clas sique de qui pro quos dans la Co me dia), cette mère em pri‐ 
son née avait cru que son cadet ve nait la voir et elle s’était écriée juste
de vant l’ombre du fils dé tes té « ¿ Es mi amado Clo do veo ? ». Tout est
donc en place pour le duo de haine ! Les pas sions sont exa cer bées, le
vo ca bu laire violent, Ca ta li na ré pète de vive voix à son fils ses sou haits
de le voir mort afin de li bé rer le pays, ce qui lui vaut une gifle, tan dis
qu’Evan dro s’en va en ren voyant à sa gé ni trice le sur nom qu’elle lui
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ap plique – façon de la « gar der » comme mère : « Tu rabia al cas ti go
cuadre, / que creo que eres mi madre / por ser tan mal in cli na da » (v.
2040-3).

Cette gifle don née à la mère – agres sion d’une vio lence in ouïe au re‐ 
gard des codes de cette so cié té et sans doute cas unique dans la co‐ 
mé die es pa gnole –, est le der nier acte trans gres sif du tyran. Cette
hié rar chie sou ligne par fai te ment le côté im pen sable de ce geste, qui
condamne dé fi ni ti ve ment son au teur. D’au tant que cette mère est
reine mère  : veuve du roi juste pré cé dent, elle est por teuse des va‐ 
leurs po si tives et elle sou haite les voir re fleu rir au som met de l’État.
C’est elle qui a re con nu l’image du père dé funt dans la fi gure du fils
cadet et elle n’hé site pas à vou loir cou per le ra meau fa mi lial mal sain
afin de sau ver la so cié té, dont la des ti née s’iden ti fie à celle du groupe
no bi liaire di ri geant. La main qui a porté at teinte à la mère de vient sa‐ 
cri lège, mot qu’em ploie d’ailleurs l’in fant, de sorte que le geste at ten‐ 
ta toire se situe au plus haut de la hié rar chie cri mi nelle… Du reste, au
plan struc tu rel, ce pas sage à l’acte se situe au cœur du troi sième acte,
dans son deuxième bloc d’ac tion, c’est- à-dire à un mo ment où com‐ 
mence la phase des cen dante de l’œuvre, tout étant main te nant di ri gé
vers le dé noue ment.

16

Juste après cette gifle, par la quelle le monstre s’est dé fi ni ti ve ment sé‐ 
pa ré de sa gé ni trice, cette der nière dé verse sur son agres seur toutes
les ma lé dic tions pos sibles : qu’il meure de mort vio lente, qu’il soit tué
par son frère et qu’il ex pire sans confes sion. Au tant dire le pro‐ 
gramme mo teur de l’ac tion de l’œuvre  : après avoir dé si gné l’in fant
comme li bé ra teur, Ca ta li na dit main te nant les condi tions du geste
fatal :

17

¡ Maldígate el cielo, amén !

Mue ras ra bian do, ene mi go,

y a mis ojos por cas ti go

vio len ta muerte te den.

No ten gas gusto ni bien.
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De tu sangre se le vante

quien te cas tigue y es pante

ven gan do esta bo fe ta da,

y te dé la muerte ai ra da

tu mismo her ma no el in fante. (v. 2043-2052)

Il se trouve que le fils bien tôt ré pa ra teur avait an non cé, comme par
an ti ci pa tion mais par simple res pect des normes, qu’il n’hé si te rait pas
à tirer l’épée pour dé fendre sa mère si le roi vou lait at ten ter à sa vie
(v. 1855) dans une pre mière évo lu tion par rap port à ses dé cla ra tions
ini tiales… Voilà donc le trau ma tisme fon da men tal en place, d’au tant
que Clo do veo, confron té à l’hon neur ma ter nel ba foué, fait sien cet
hon neur, comme le lui im pose le code de fonc tion ne ment de la so cié‐ 
té. En fonc tion de la lo gique mise en place dès le début de la co me dia,
tout le monde sait que Clo do veo n’échap pe ra pas à sa des ti née po si‐ 
tive pour les su jets de ce royaume, même de fan tai sie : il est mis sion‐ 
né et ne peut re cu ler. Ce qui n’em pêche pas qu’il y ait en core de mul‐ 
tiples obs tacles à l’acte fatal at ten du car, si l’in fant vient d’ac cé der,
avec cette gifle, au der nier pa lier du mou ve ment gé né ral condui sant à
la mort du tyran, il ne lui est pas fa cile de se convaincre sans tenir
compte du code in té rio ri sé de puis tou jours…

18

Aussi le tra di tion nel mo no logue qui contient le dis cours du héros
face à lui- même, conscient de se si tuer au seuil d’un mo ment dé ci sif
et d’être par ve nu à un mo ment de rup ture ra di cale, commence- t-il
par une for mule certes ba nale mais qui sou ligne cet ins tant li mite,
« Hasta aquí pudo / tener pru dente la es pa da…  », v. 2093-4  ). Deux
mots (Hasta aquí) qui ver ba lisent par fai te ment un « avant », lorsque
les qua li tés qui sont les pré ro ga tives d’un bon prince (pru dence, pa‐ 
tience, loyau té, va leurs chré tiennes, etc.) s’étaient ex pri mées, face
aux er reurs de son frère, dans le fait de lais ser l’épée dans son four‐ 
reau, et un «  après  » mar qué par le rendez- vous avec une des ti née
tra gique mais qui le fait ac cé der à une nou velle ma tu ri té et qui «li‐ 
bère » son arme. Cette dé li bé ra tion in time en forme de bilan clôt une

19
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phase et en ouvre une autre sur plom bée par la ver ba li sa tion des ar‐ 
gu ments qui per met tront de tuer le sou ve rain sans que le héros po si‐ 
tif soit délié de l’en semble de ses va leurs. Aux yeux de tous, le tyran
les a déjà per dues, mais pas en core dans l’opi nion de l’in fant qui a
pous sé la loyau té jusqu’à l’ex trême et qui doit petit à petit dé pouiller
le sou ve rain de tous les élé ments qui jusqu’à pré sent s’op po saient au
geste fatal, ce qu’il fait main te nant. Quel est son ar gu men taire ? 1) Un
tyran n’est pas un roi, le mo narque perd donc ses ca rac té ris tiques
po li tiques et cela éli mine la ques tion de la lé gi ti mi té, donc l’in fant
n’est plus un ré gi cide  ; 2) celui qui a giflé sa mère ne peut pas être
consi dé ré comme un fils, de sorte que l’obs tacle de la fi lia tion tombe,
et la mère ne pleu re ra pas celui qu’elle a re je té ; 3) par consé quent, le
des pote n’est plus son frère et la ques tion de la fra trie dis pa raît, ce en
quoi il n’est pas fra tri cide ; 4) le tyran ayant perdu la crainte de Dieu, il
n’ap par tient déjà plus au monde des chré tiens. À cela s’ajoute une ca‐ 
rac té ris tique du mau vais sou ve rain : conscient de ses actes, il re con‐ 
naît sa voir qu’il agit mal mais s’es time dans l’im pos si bi li té de se cor ri‐ 
ger. Il ne peut pas re ce voir les lu mières de la rai son ou de la mo rale. Il
s’éloigne de Dieu, et lors qu’on lui dit « solo Dios puede guar darte » (v.
1510), il ré pond avec au dace et or gueil « Yo me guar da ré… » (v. 1511)

Place donc à la mort, elle est de ve nue lé gi time et elle doit s’ac com plir,
dé clare l’in fant, dans les règles du code d’hon neur, c’est- à-dire l’épée
à la main et dans le face à face, non à l’oc ca sion d’une exé cu tion.

20

Lorsque le tyran re vient sur scène, il tré buche trois fois : le signe est
suf fi sant dans ces conven tions théâ trales. Dieu l’a réel le ment aban‐ 
don né et voilà le per son nage dans une zone in ter mé diaire entre la
ver ti ca li té du vi vant et l’ho ri zon ta li té ca da vé rique. Puis, pris de mé‐ 
lan co lie – autre signe né ga tif –, il s’en dort car la ser vante lui chante
des chan sons sur les ty rans de l’An ti qui té, preuve ul time qu’il n’y a pas
de re non ce ment chez le des pote. Au plan dra ma tur gique, le som meil
est plein de res sources car il per met d’ex ploi ter un des moyens clas‐ 
siques du théâtre ba roque, le rêve, ca deau au pu blic, et qui per met de
re pré sen ter le monde de l’in vi sible.

21

Dans le cas pré sent, ce sera l’ap pa ri tion de deux fan tômes (en core
une zone in ter mé diaire), ceux du pré cep teur as sas si né et de la du‐ 
chesse vio lée. Pour qu’ils puissent jouer leur rôle plei ne ment, ce qu’ils
ont à dire im pose le ré veil du tyran, car il doit en tendre ce qui l’at‐
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tend, de sorte que du monde oni rique avec ses an nonces se crètes,
l’es pace scé nique passe aux vi sions en état d’éveil, c’est- à-dire aux
dé cla ra tions de vant le tyran conscient et plein d’ef froi. Le pré cep teur
lui an nonce la sen tence prise par Dieu, la mort  : seule une créa ture
re ve nant de l’au- delà pou vait trans mettre cette pa role dé fi ni tive,
dont on ne peut faire appel pré cise le fan tôme, qui ajoute que l’in fant
sera le bras armé de Dieu, char gé de réa li ser la ma lé dic tion ma ter‐ 
nelle, ainsi que l’an nonce à son tour le spectre de la du chesse. Le
tyran tire de cela la conclu sion qui s’im pose et il dé clare être main te‐ 
nant sûr de sa mort, ma nière de la lui faire ac cep ter (v. 2272). Le duel
s’en gage et c’est alors que le mo narque de vient fou – la né ces si té de
conscience a dis pa ru –, et croit voir de vant lui, et la com battre, une
foule de re ve nants, la masse de ses vic times, les armes à la main. La
folie est la der nière étape dans la déshu ma ni sa tion (elle in ter dit aussi
toute pos si bi li té de confes sion) et cette foule re pré sente la sanc tion
col lec tive exer cée par ceux- là mêmes qui ont in jus te ment péri. En
même temps, la su per po si tion dans l’es prit dé ran gé du tyran, des vic‐ 
times et de son frère, ce que re pré sente l’hal lu ci na tion, donne à ce
der nier l’image de la lé gi ti mi té col lec tive, au plan so cial. Et lorsque
l’in fant porte le coup fatal, en dé cla rant « Del cielo es este cas ti go » (v.
2379), il prend en charge l’ordre chré tien, son bras est guidé par Dieu
et il ac com plit par là- même la ma lé dic tion ma ter nelle, non pas sible
de jus tice fu ture. Il fal lait en core toutes ces pro cé dures – qui nour‐ 
rissent aussi le spec tacle –, avant que le ca davre du tyran ne tombe,
en cou lisses pour res pec ter les conve nances. Une sé quence oc cu pée
par le do mes tique s’in ter cale alors pour mé na ger l’al ter nance des
genres et re lâ cher les ten sions après ces hau teurs tra giques. Mais
cette scène joue un rôle du point de vue po li tique, car elle donne le
temps à l’in fant de se pré sen ter de vant le peuple, dont on en tend les
vi vats en hors scène : Clo do veo a été re con nu sou ve rain par la po pu‐ 
la tion. Et c’est alors qu’il re vient sur le pla teau pour adres ser ses pre‐ 
miers mots de roi à sa mère et lui dire qu’elle est ven gée. En re tour,
cette mère à l’hon neur main te nant lavé et aux dé si rs sa tis faits par ce
cadet, lui dé clare qu’il est roi, chef et li bé ra teur : tri lo gie po li tique qui
forge aussi l’image du fils par fait... Fon da men ta le ment, c’est elle qui l’a
fait roi, en se char geant d’une part de l’au to ri té pa ter nelle, dé faillante
par ab sence : elle l’avait pré cé dem ment « re con nu », comme on l’a dit,
et, main te nant, elle le «  fait re con naître  ». C’est elle aussi qui avait
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Domínguez- Búrdalo,  José, «  Co me dia
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Gon za lez, Chris tophe, Le dra ma turge
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néo tée).

-- « Le thème d'Inès de Cas tro dans le
théâtre de Ja cin to Cor dei ro  », Qua‐ 
drant, 1988, Mont pel lier, pp. 25-40.

-- «  Note sur quelques échos de Cer‐ 
van tès et de Gon go ra dans le théâtre de
Ja cin to Cor dei ro  », Hom mage à Ro bert

Jammes, II, (Ane jos de Criticón, 1), Tou‐ 
louse, PUM, 1994, pp. 473-479.

-- « Hé roïsme lu si ta nien et co mé die es‐ 
pa gnole  : Los Doce de In gla ter ra, de Ja‐ 
cin to Cor dei ro  », Taíra, 7, Gre noble,
1995, pp. 55-87.

-- « El mayor trance de honor, de Ja cin‐ 
to Cor dei ro, ou la ty ran nie des celos et
des ap pa rences », Hom mage des his pa‐ 
nistes fran çais à Henry Bon ne ville, 1996,
pp. 231-254.

-- «  De la Co mé die es pa gnole aux
textes anti- castillans, l’iti né raire d’un
dra ma turge por tu gais entre la Mo nar‐ 
chie dua liste et la Res tau ra tion : Ja cin to
Cor dei ro », La lit té ra ture d’au teurs por‐ 
tu gais en langue cas tillane, Ar qui vos,
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com men cé le tra vail idéo lo gique des ti né à dé pouiller le fils tyran de
ces ca rac té ris tiques de roi.

Le duc et le mar quis  se jettent aux pieds du nou veau sou ve rain : les
nobles se ront fi dèles. Le groupe do mi nant a réglé ses pro blèmes en
in terne et a trou vé au sein de la fa mille royale un élé ment qui lui per‐ 
met de per pé tuer son pou voir, sans aven ture per son nelle de l’un de
ses membres, sans in ter ven tion po pu laire. Le groupe a dé pas sé cet
exemple de folie in di vi duelle, l’ordre pu blic a été ré ta bli, l’équi libre re‐ 
trou vé. L’es pace scé nique était des ti né à of frir un che mi ne ment plein
de per tur ba tions et pleins d’af fects vers un idéal so cial, dans une so‐ 
cié té poé tique, à par tir d’un thème puisé dans les pos sibles de l’His‐ 
toire et ainsi mis à dis tance. Le lecteur- spectateur, à qui on a of fert
près de 2500 vers char gés d’af fects, peut re ve nir à son réel, tou jours
en de ve nir et sans aucun point d’équi libre dé fi ni tif, lui.
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i Mo nique Cot tret, Tuer le tyran  ? Le ty ran ni cide dans l’Eu rope mo derne,
Paris, Fayard, 2009. Mario Tur chet ti, Ty ran nie et ty ran ni cide de l’An ti qui té à
nos jours, PUF, col. Fon de ments de la po li tique, 2001.

ii En France, dans l’As trée, on en vi sage deux cas de ré volte pos sible : lorsque
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IV, 4)
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Homem et 1627, João Sal gado de Araújo dans Lei Régia de Por tu gal.

v Lope de Vega avait uti li sé le motif du tyran dans El ti ra no cas ti ga do et dans
Roma abra sa da, où Néron se sui ci dait. Guillén de Cas tro n’avait pas hé si té à
mettre en scène le ty ran ni cide. Mais le sujet est loin d’être ano din, tant pour
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la bo ra tion avec Ca rine Her zig, Uni ver‐ 
si té de Bor deaux), in El Siglo de Oro en
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mé moire col lec tive dans la culture lu so‐ 
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2007, p. 33-51.
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(éds), Tou louse, PUM, 2009, pp. 243-
253.
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le thème lui- même que pour son dé pas se ment, la mort du sou ve rain. Sur ce
thème à l’abon dante bi blio gra phie, je me contente de ren voyer, entre autres
titres, à  : Ro bert A. Lauer, Ty ran ni cide and drama, Wies ba den, Stutt gard,
Fraz Stei ner Ver la go, 1985, et à M. Del ga do, Tiranía y de re cho de re sis ten cia
en el tea tro de Guillén de Cas tro, Bar ce lo na, Pu bill, 1984.

vi BN Lis bonne, Res. 206-V. Fo lios 42-59.

vii La lit té ra ture d’au teurs por tu gais en langue cas tillane, Ar qui vos, vol. XLIV,
Cen tro Cultu ral Ca louste Gul ben kian, Lisboa- Paris, 2002.

viii Sur cet as pect, on pour ra se re por ter à deux études pa rues dans Dra ma‐ 
tur gia e Espectáculo. Actas do I Con gresso Luso- Espanhol de te a tro (Coim bra,
23-26 Se tem bro 1987), Coim bra, Li vra ria Mi nerva, 1987. D’une part  : José
Ares Mon tes, « Bodas y di vor cio del te a tro hispano- portugués », p. 49-55.
D’autre part, Pi e dad Bolaños Do noso y Mer ce des de los Reyes Peña, « El te a‐ 
tro español en Por tu gal (1580-1775). Es tado de la cu es tión », p. 61-81. De ces
deux der ni ers au teurs  : «  Pre sen cia de co me di an tes españoles en Lis boa
(1580-1607) », Te a tro del Siglo de oro. Ho me naje a Al berto Na varro Gon zá lez,
Kas sel, Rei chen ber ger, 1990, p. 63-86  ; «  Pre sen cia de co me di an tes
españoles en el Patio de las Arcas de Lis boa (1608-1640) », En torno al te a tro
del Siglo de Oro. Jor na das VII- VIII, Al me ría, 1992, p. 105-134 ; « Pre sen cia de
co me di an tes españoles en el Patio de las Arcas de Lis boa (1640-1697) », Diá‐ 
lo gos His pá ni cos de Ams ter dam, T. III, p. 863-901. Et aussi : Gas tão Melo de
Matos, «  Notas sobre a di fu são do te a tro es pa nhol em Por tu gal  », Anais,
Aca de mia Por tu guesa da His tó ria, se gunda série, XI (1961), p. 169-175. On
con sul tera aussi  : Maria Ida lina Re sina Ro dri gues, De Gil Vi cente a Lope de
Vega : vozes cru za das no te a tro ibé rico, Lis boa, ed. Teo re ma, 1999, etc.

ix Sur cet as pect, voir Marc Vitse : Élé ments pour une théo rie du théâtre es‐ 
pa gnol du XVIIe siècle, Presses Uni ver si taires du Mirail- France Ibé rie re‐ 
cherche, Tou louse, 2a éd., 1988, p. 268-281, et «  Polimetría y estruc tu ras
dramáticas en la co me dia de cor ral del siglo XVII : el ejem plo de El Bur la dor
de Se vil la  », El es cri tor y la es ce na, VI, Ysla Camp bell ed., Uni ver si dad
Autónoma de Ciu dad Juárez, 1998, p. 45-63.

x Cette dé ci sion du tyran four nit les res sources es sen tielles du se cond bloc
d’ac tion de cet acte inau gu ral. Le des pote dé cide que son frère joue rait aux
dés sa vie contre celles des pri son niers. L’in fant fait choi sir un sol dat qui
tente le ha sard pour lui et qui perd… La pre mière jour née s’achève donc sur
un risque ma jeur. Mais il fau dra bien que le futur jus ti cier ait la vie sauve
pour pou voir ac com plir son des tin po si tif…
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xi Dans la me sure où la ser vante, Ar mi sen da, est l’objet de toutes les at ten‐ 
tions du valet, le do mes tique du frère po si tif et futur jus ti cier, on se doute
bien qu’elle re pré sente dans le spec tacle un fac teur de « fuite » des di verses
in for ma tions que ce valet, tou jours ba vard, laisse échap per…

xii Cette idée d’un exil au Por tu gal est ré ité rée aux vers 1371-1372, lorsque
l’in fant dit au duc « El par tirme a Por tu gal / sólo el re me dio ha de ser », ce à
quoi s’op pose le di gni taire. Cor dei ro situe donc le temps dra ma tique de sa
pièce à un mo ment triom phant pour le Por tu gal et à l’époque d’un sou ve rain
qui fait par tie des consti tuants iden ti taires ma jeurs de son pays. Par ailleurs,
dans l’uni vers de la co mé die es pa gnole, le Por tu gal a sou vent joué pour les
dra ma turges cas tillans et autres le rôle d’un ailleurs char gé de va leur mo‐ 
rales po si tives. Du point de vue de l’éco no mie gé né rale de cette pièce,
l’éven tua li té de cet exil est en core ex ploi tée par Festín, le valet de l’in fant
qui en vi sage de se faire com mer çant à Lis bonne. Il en tend char ger un na vire
de baye tas (v. 286) pour aller vendre ce tissu de peu de va leur (de cou leur
foncé, qui eut beau coup de suc cès dans la lit té ra ture du Siècle d’Or), dans la
fa meuse Rua Nova (v. 291), haut lieu des com merces et des ta vernes, qui de‐ 
vint aussi un pon cif et un thème lit té raire in évi table en trai tant de Lis bonne.

Français
La pièce El Mal In cli na do (1634) met en scène l’un des rares cas de ty ran ni‐ 
cide de la co mé die es pa gnole. Outre l’in té rêt que pré sente cette thé ma‐ 
tique, l’au teur, Ja cin to Cor dei ro (par fois or tho gra phié Cor de ro), est sans
doute l’exemple ma jeur de la des ti née de ce genre théâ tral dans la « pé ri‐ 
phé rie  » ibé rique. Notre étude, qui se li mi te ra à la ligne «  idéo lo gique  »,
met tra en évi dence les di vers obs tacles so ciaux te nant aux codes de com‐ 
por te ment et de pen sée qui se ront à sur mon ter, et de quelle ma nière, afin
que le geste li bé ra teur puisse ad ve nir.
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